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de bons pâturages. Nori n'pprouvons pas fertilité, tandis que les terres à plturages
le plan adoptô ici génént'ement par les fer. sont lissees datins leur étot de nature, ou dans

miers venus d'Europe. te labourer des près un état pire, uprs neu.r bt asument

ou des terrains gazonnem:, et d'y faire croitre épuis4os par une longue successiun de récoltes

d'abord une récolte degraunspuis d'engrais.er de grains.
ensuiteavecune récoltec c végétnun, et d'y se.
mer, la troisième année, une récolte degrains, 2ocîs avons %u derni'enient, dans un des
avec de la graine (le foin. 'Notre plan a été de journau que noux recevons par (change, un
produire une récolte vertc avec de l'engrnis expo,4 Ott fait par un ferinier

mis sur la terre, lorsqu'ell avait été labourée d'Angleterre, le: rral. treuitnilkn de fiWé-

après I'enlhvement de l'ht rhe, et l'ann(e sui- rentes res d'aniaux, Il dt que lengrais
vnnte, d'ensemencer le terrain de blG aU do ses Utes u corne. lui ai joUrUiig-
d'orge, c'est-à-dire lu iis produire qu'une ment de à Io. -Id., par tête les vaches
récolte de racines et un, récolte de grain, laitières, 9d, par tète, et 1" guisses ut vaches
d'engraisser une fois, et c: fin de semer de la sans lait, environ ic., meîîniît en ligne de
graine de mil. Lorsqu'ot recueille deux r& compte tout et qu'ils cunommaeiit, ai prix
coltes de grains et une cl racines, nvec un courant, et ultdii-ýtit les fruis de lenvoi au
seul engraissement, la teri;e ne peut pas Ctre. maelié. Au tempuh il fit "on estimation,

*eiepamlreie'tpu-truatil clhargeauit 1lOs. plour uta tonneau (Io navets;
'beaucoup améliorée,si cer est peutt-êtrequannt
à lat destruction des herbe ;iiilblcs. Il est 20e. pour v tonneau d paille, et s. pour
essentiel à nue tionne éci nejie rurale, que n tonneu de foin. Tout grnin dnn h tnit

lorsqu'on sàne de lat graii e de foin, la terre cliorg au prix du marché, tn outre do 3d.
soit nette et en bon état. Si 'est le cas, elle pour l mouture. Il 'netait aussi en co t
produira une grande 'aiondance d'heurbes les sorns don inns, mais do litruet du cnapi-
nutritives, et sera prête iý recevoir d'autres tel. Il tient aussi lui ompte exact <le ce
semences, quand on le ju,:cra àmpropos. La que coûte ca.que b dartête s le nsméro de
coutume générale, clans çc' pay, est dm- ne sa itc, dans l'étable, et quand il la peut
semer déà la graine le foindans un sol graset cendre t un profit de ls., cmi sus du coût et
fertile q pour e pririe seulement; on n'y s e e i n
pense jamais à mettre la terre un bon état l t ' nem crant pas quoil gagite engrais
pour les pfturageâ. Il n'tist donc pas éton c sr gi;t0 ds aninux. Il (ne t que plus
nant qu'il y ait si peu de ,acageCs propres il an engraissera vite u auinial, plus !U pîroitt
engraisser les bestiaux, ou ni les tenir en bon sera consiérnele, et 60 cela, noue sommes
état. Nous nous en preins au climat et au entirenient de son avis. Quatre mois suf-
so, de ce que nous n'v pas des pturages fisent ordiaire.nnt pour engraisser un api-
comme ceux ees ieux pys, tandis que l ma mis à l'engrais c 'i butin condition, en
faute cs, est à notre nirnqe o re conduite, Il peau liche, ln e et un e ct duiele.
n'y a pas a douter que 11011F ne puissions aivoir L'citrctien en boites, ou das des luaces tout-
ici de ions pâturages, i no.is savions, ou voi- -ait séparées est le nean oduj'ue. Ce ren-
lions les soigner comme il convienlt. e

notresol et notre climat sneuleiient ue tivateurcandiet, quelqu le mode d'entre-
l'herbe ic crût â perfection, comment sr fait-il tien pisse. n'tire lias le iie ici qu'e An-
que nous ayons d'aussi bees droniries qu'on gleterr. Nous concevons que quand les

n peut avoir en qelqnue nys que ce soit? net iuîau ix sont entretenus sc-liuré,iiietit ou à
Il est aisé de comprenre -uourquoi la terre part l'un y t'ntinc, il ieut dire eàprolos
destinée aux pairies est mso en bon état de le avoir ce que chaque animal consomme,


